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ces  climats  mille  dons  précieux. 


Triomphez» 
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ACTE  C  IN  Q^Ü  I  FM  E,  S  CENE  VI.  &  VT  I. 


Ions  à  fcs  ge-  noux  Expier  mon  auda-ce  &  cairacr  fes  al-  larmes. 


SCENE  VI  1™'-  ET  D  E  R  N  I  ERE. 

S  E  M  I  R  A  M  I  S  mourante ,  ZOROASTRE^. 
Les  Peuples  ^  A  M  E  S  T  R  I  S ,  A  R  S  A  N  E. 


A  R  s  A  N  E. 
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ACTE  CINQ_UIE'ME,  SCENE  V I  I. 
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Attribution  de  la  charge 

-de  feul  Imprimeur  dti  Roy  pour  la  Mnfique. 

A ‘R  LctU'GS  Patences  du  Roy  , -données  à  Foncain-ebleaJij  Je  cin<^niémc 
du  mois  d’Odtobrc,  TAn  de  Grâce  mil  fix  cent  c]uarrc-vingt  cjuin^c., 
i  ^  LOUIS;  ’ôc  Ixir  le  replis,  Far  le  Roy,  Ph-elyphaux;  Scellées 

grand  Sceau  de  cire  jaune;  Confirmées  par  Letrres  de  Surannarion, 
données  à  Marly  le  vingt  -  huitième  May  mil  fept  efenr  quinze. 
Signées  comme  dclTus  :  Toutes  Icfdites  Lettres  Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement 
k  7. -Juin  1715.  Il  eft  permis  ('l  J-B-Chriftophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  peur 
la  Mufique,  ôc  Noteur  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté,  )  d’imprimer,  faire  Imprimer  , 
Vendre  &  Difiribuer  toute  forte  de  Mulîquc ,  tant  Vocale  qu’Inftruraentale,  de  queU 
G’jc  Auteur  ou  Auteurs  que  ce  foie  ,  avec  trés-exprclTeS  inhibitions  ik  défenfes  à 
tous  imprimeurs.  Libraires ,  Tailleurs  &:  Fondeurs  de  Caradercs ,  autres  perfbnnes 
rgcncralcment  quelconques,  de  Tailler  ,  Fondre,  ni  contrefaire  les  Notes,  Caradercs, 
Lettres  grifes ,  de  autres  chofes  inventées  par  ledit  Ballard;  ny  d’entreprendre  ou 
fairç  entreprendre  ladite  Impreffion  de  Mufique ,  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume  ,  Terres 
ëi  Seigneuries  de  lobéiffance  de  Sa  Majcllc,  nonobftant  toutes  Lettres  à  ce  conrraues; 
fans  le  congé  &  permiflion  dudit  Ballard;  A  peine  de  confifeation  des  Livres  ou  Exem- 
pLiircs,  Notes,  Caradercs,  &  autres  Infiruments  fervant, au  fai t^^e  ladite.  Imprefiion 
de  Mufique  ,  &  de  fix  mille  livres  d’Amende  ;  Ainfi  qu’il  eft  phrs  impfcH^d^  déclaré 
cldites  Lettres  rSadite  Majefté  voulant  qu’à  l’Extrait  d’icelles  mis  au  commencenicnc 
'm\  ‘fin  dcfdits  Livres  imprimez,  foy  foit  ajoutée  comme  à  POriginal. 
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